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une instruction, et nous ne pouvons leur refuser les miettes du 
supe/be banquet que Notre-Dame du Cap vient de servir à ses 
chers enfants de Québec et de Montréal.

Et maintenant que tout est fini, nous sommes d’accord à 
dire que la journée a été particulièrement remarquable au 
point de vue des exercices. La note dominante a été la prière, 
une prière chaude, intense, généreuse pour la paix.

Rita, une chroniqueuse que nous aimons à citer, a bien ren­
du cette pensée dans l’“Action Catholique’’ du 30 courant :

“La longue, l’interminable guerre se continue; les peuples 
paient au Créateur l’impôt du sang, impôt qu’ils doivent pour 
une longue suite d’égarements. La liste rouge des Canadiens, 
morts au feu, s’allonge sans cesse. Combien, parmi les mobi­
lisés actuels, sont marqués du signe fatal ? Dieu seul le sait. 
Dans l’appréhension de nouveaux malheurs, il faut obtenir de 
la miséricorde divine la cessation du fléau qui décime les peu­
ples, affame les villes, ravage les campagnes et dont les effets 
économiques se font sentir jusqu’en déça de l’Atlantique.

Dans cette pensée de supplication, les Fraternités du Tiers- 
Ordre de la Pénitence de Montréal, de St-Sauveur de Québec, 
et d’autres endroits ont groupé aux pieds de la Vierge du 
Saint Rosaire une multitude de plus de 7,(XX) pèlerins qui ont 
supplié Marie de retenir le bras courroucé de son Fils. Les 
supplications de cette foule, capables d’émouvoir un coeur de 
bronze, ont mis des larmes dans les yeux de plus d’un pèlerin.

Merci à Notre-Dame du Cap des heureuses heures qu’Elle a 
procurées aux pèlerins. Puisse-t-elle bénir ceux qui ont as­
sisté au pèlerinage et même ceux que cette idée effraie, s’ima­
ginant que c’est au moins inutile, bien qu’un peu fatiguant.”

Hélas ! pourquoi faut-il qu’un regret vienne se mêler à notre 
allégresse ? En tête du programme du Tiers-Ordre de Saint- 
Sauveur, nous lisons : “lOème et dernier pèlerinage sous la 
direction actuelle.” Le changement ne sera, certes, pas de 
ceux que l’insuccès rend parfois nécessaires: car le Père A. 
Valiquet, pour son coup final, a frappé un coup de maître !

Pèlerinage du diocèse de Nicolet (21 septembre)
“Vos voeux sont réalisés," disait un Père à Mr le curé Gouin, 

organisateur en chef. "Beau temps et beaucoup de monde !”


